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Une enclave en forme de croix blanche au cœur du Festival d’Avignon. Depuis 2016, Pro 
Helvetia-Fondation suisse pour la culture et la Commission romande de diffusion des 
spectacles (Corodis) financent une très glamour Sélection suisse en Avignon. Sa directrice, 
Laurence Perez, y propose «une incursion en territoire théâtral et chorégraphique 
helvétique», que se répartissent chaque été une demi-douzaine de lieux du programme Off. 

Du 6 au 24 juillet, pour cette 3e édition, huit artistes nationaux seront ainsi accueillis sous 
cette bannière officielle. Auxquels s’ajoutent, d’une part, la création du retentissant Bernois 
d’origine Milo Rau, programmée dans le cadre du 72e Festival In, ainsi que les nombreux 
spectacles romands qui fourmillent pour leur propre compte dans le Off (lire ci-contre). 

Des murs et des passerelles 

Laurence Perez, dont le bureau se trouve à Lausanne, se réjouit d’annoncer deux nouveautés 
pour son «troisième acte». Des murs additionnels, d’abord. Ceux de la Collection Lambert, 
qui, s’ils ont abrité en 2016 l’intégrale très applaudie de «La conférence de choses» conçue 
par la 2b Company et son porte-parole Pierre Mifsud, vouent aujourd’hui sur huit dates une 
salle du rez au spectacle de la chorégraphe genevoise Cindy Van Acker. 

Rappelez-vous: lors du festival Antigel, en janvier de cette année, l’artiste associée à la 
nouvelle direction de l’ADC créait «Knusa/Insert Coins» au Musée international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge. Elle y dansait seule en dialoguant avec les photographies 
exposées du Genevois Christian Lutz, la musique de Mika Vainio pour vecteur. Le Musée d’art 
contemporain avignonnais non seulement reprend cette pièce interdisciplinaire, mais y greffe 
parallèlement une exposition annexe signée Christian Lutz, «Anatomies du pouvoir», qui se 
prolongera jusqu’en novembre. 

La Sélection grossit également de deux projets supplémentaires. Le même Pierre Mifsud, qui 
fut acclamé il y a deux ans, revient carrément à l’affiche du In, dans la section Sujets à vif, 
instigatrice depuis deux décennies de rencontres entre artistes de pratiques différentes. «Le 
bruit de l’herbe qui pousse», que coproduit désormais Laurence Perez, mettra le comédien 
du bout du lac en face du compositeur français Thierry Balasse, dans l’optique d’une création 
commune «à l’écoute du grand récit de l’univers». «Mon ambition serait de multiplier ces 
passerelles avec le In, souffle l’organisatrice. Je voudrais prouver que les artistes suisses 
peuvent amplement y prétendre!» 

Quant à la comédienne Latifa Djerbi, résidente à Saint-Gervais, elle performera dans le cadre 
des Intrépides, plateforme pour l’égalité des genres émanant de la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques (SACD, soit l’équivalent hexagonal de la Société suisse des 
auteurs). Le principe? Commander un texte inédit – sur un même sujet – à six auteures, qui 
les performeront ensuite lors d’une représentation unique, le 13 juillet, avant une tournée à 
Paris, en Belgique et en Suisse. Cette édition, le thème abordé se résume à «Basta!». 



Outre ces quatre émissaires de la Cité de Calvin, la Sélection compte trois émérites Vaudois. 
Parmi eux, Tiphanie Bovay-Klameth ouvrira la manifestation le 11 avec son impayable seule-
en-scène «D’autres». S’inspirant du «Grand Cahier» d’Agota Kristof, le chorégraphe Philippe 
Saire adressera son «Hocus Pocus» aux enfants dès 7 ans. Surtout, «grand bonheur» de 
Laurence Perez, l’auteur, metteur en scène et comédien Joël Maillard est attendu trois 
semaines durant avec sa partenaire Joëlle Fontannaz pour partager avec le public avignonnais 
le «Quitter la terre» qu’il lui avait lu à l’état embryonnaire en 2017. Enfin, de Zurich, les 
festivaliers découvriront un «These are my principles» signé Phil Hayes, qui nous viendra dans 
la foulée à l’occasion de La Bâtie. Ce dernier spectacle, comme l’ensemble du millésime, 
«prend position» en faveur d’une communauté inclusive et «reprend possession» des moyens 
à sa portée, selon la jolie formule de la programmatrice. 

Sélection suisse en Avignon Prog. sur www.selectionsuisse.ch (TDG) 

Créé: 26.06.2018, 19h08 
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Dithyrambique! La critique, unanime ou presque, a fait du Bernois Milo Rau le pape du 72e 
Festival d’Avignon. Morceaux choisis: «Sans nul doute le plus grand moment du festival», 
affirme, péremptoire, «Le Figaro». «Libération» abonde: «Cette poignante tragédie est une 
magistrale démonstration de ce que peut le théâtre.» 

Quel est donc ce chef-d’œuvre tressé d’autant d’éloges? «La reprise», pièce aussi brillante 
que vibrante ciselée autour d’un fait divers sordide, le meurtre d’un jeune homosexuel, a 
captivé, bouleversé, remué le public du «IN» au Gymnase du Lycée Aubanel, après son 
triomphe à Vidy en mai dernier. 

Trêve de chauvinisme. La cuvée 2018 a livré son lot de belles pages de théâtre. On a frissonné 
devant «Thyeste», dévorant sans le savoir la chair de ses enfants au cœur de la majestueuse 
cour d’honneur du Palais des Papes, sous la baguette d’un Thomas Jolly au diapason avec le 
texte de Sénèque. On a frémi devant les lourds secrets de famille dévoilés par Ivo Van Hove 
dans «Les choses qui passent». On s’est crispé, par contre, devant «Pur présent», triptyque 
tragique signé Olivier Py, porté par d’excellents comédiens mais inondé d’aphorismes. 

Comme de coutume, la cuvée 2018 a connu ses ovations, ses échecs («Iphigénie», montée par 
Chloé Dabert), mais aura aussi, et surtout, mis la notion de genre au cœur du débat. «Avec 
cette thématique, l’écho du festival a dépassé les frontières. Il est devenu la possibilité d’un 
débat réel dans la société», relevait Olivier Py lors de la traditionnelle conférence de presse 
de clôture. 

Le directeur y a dévoilé un bilan aussi radieux que la météo: une fréquentation culminant à 
95,5%, soit plus de 150 000 personnes venues assister aux 47 spectacles (pour 224 
représentations dans 40 lieux). 

Jetons un œil, enfin, du côté de la Sélection suisse en Avignon, vitrine des productions de chez 
nous. On citera notamment «Quitter la Terre», conférence délicieusement loufoque de Joël 
Maillard et Joëlle Fontannaz, et «Knusa/Insert coins», performance chorégraphique de Cindy 
Van Acker en dialogue avec les photographies de Christian Lutz. Électrisant et percutant. 

Histoire de nous mettre l’eau à la bouche, Olivier Py a révélé le thème de la 73e édition: en 
juillet 2019, les artistes nous embarqueront dans une Odyssée. Rêveries en perspective!  (24 
heures) 
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“UNE PIÈCE TRÈS ORIGINALE ET TRÈS RÉUSSIE.”  

Repartir d’une page blanche. Faire repartir d’une page blanche l’humanité. 50000 Terriens, 
répartis dans 100 stations spatiales, sont envoyés à leur insu dans l’espace. Sans projet de 
retour immédiat, la pollution de la Terre étant telle qu’il faudra attendre que plusieurs 
générations naissent avant que les humains puissent y être à nouveau fertiles. À l’intérieur 
des stations, des rangées de lit en open space, des douches et des toilettes en open space, 
un jardin où poussent notamment des courges. De la civilisation de jadis et naguère, 
puisqu’il est question de désapprendre ce qui a provoqué la fuite, rien n’est conservé, pas 
même le sel ou de quoi cuire les végétaux récoltés. Des carnets et des crayons permettent 
cependant d’en reconstituer des vestiges. De mémoire on plagie des livres chéris… 

Le récit de cette odyssée de l’espace, sur plusieurs générations, est assuré par un 
improbable duo, Joëlle et Joël (Joëlle Fontannaz et Joël Maillard, délicieux funambules), qui 
nous embarquent littéralement avec eux dans des situations aussi bizarroïdes 
qu’immersives. Vidéos, schémas, plans de coupe des vaisseaux se succèdent, commentés 
avec un sérieux en décalage avec l’humour très fin que distille le texte (écrit par Joël 
Maillard, également à la mise en scène), sur fond de musique électronique farfelue… Une 
pièce vraiment très originale, très réussie et qui, sous couvert de sa loufoquerie maîtrisée, 
lance de multiples pistes de réflexion. Une excellente surprise. 

—Walter Géhin, PLUSDEOFF 

 

QUITTER LA TERRE  

À voir durant le FESTIVAL D’AVIGNON OFF 2018 au 11 GILGAMESH BELLEVILLE(11 boulevard 
Raspail) à 11h55, du 6 au 24 juillet, relâche les 11 et 18.Réservation au 04 90 89 82 63. 

Auteur et metteur en scène Joël Maillard / Avec Joëlle Fontannaz et Joël Maillard / Avis sur tout 
Tiphanie Bovay-Klameth / Lumière et direction technique Dominique Dardant / Régie lumière 
Matthieu Lecompte / Son Jéremie Conne / Régie son et vidéo Clive Jenkins / Maquettes et dessins 
Christian Bovey / Création vidéo Daniel Cousido / Musique, instrument et mode d’emploi Louis 
Jucker / Synthèse 12-bits Skander Mensi (arc-en-ciel électronique) / Construction Yves Besson / 
Outil vidéo Michael Egger / Conseils costumes Tania D’Ambrogio. 

Crédit photo : Simon Letellier. 



 

 

Après avoir passé en revue le programme d’une trentaine de théâtres, extirpé de ces 
programmes 107 dossiers de presse, lu et relu ceux-ci, retenu un quart vu in situ, voici une 
liste de 16 pièces (réparties sur 7 lieux) façonnée en toute indépendance et faisant fi des 
prétendues têtes de gondole. 16 pièces en prise directe avec le monde qui nous entoure. 
Provocantes, ou engagées, ou étonnantes, subversives, courageuses, versatiles, toutes 
marquantes, ne tardez pas à aller les voir car certains théâtres anticipent la fin du Festival et 
nombre de ces pièces affichent complet ou ne sont pas loin de l’être. Cliquez sur leurs titres 
pour en savoir davantage et… régalez-vous ! 

À VOIR EN PRIORITÉ  

10h00 au Théâtre du Train Bleu, 3 HOMMES SUR UN TOIT. 

11h55 au 11 Gilgamesh Belleville, QUITTER LA TERRE. (Suisse) 

15h55 à La Manufacture, J’APPELLE MES FRÈRES. 

17h00 au Théâtre des Doms, L’HERBE DE L’OUBLI. (Belgique) 

19h30 au Théâtre des Doms, J’ABANDONNE UNE PARTIE DE MOI QUE J’ADAPTE. (Belgique) 

19h30 au Théâtre des Halles, CONVULSIONS. 

20h30 à La Scierie, MILLE AUJOURD’HUI. 

21h15 au Théâtre des Halles, LA BATAILLE D’ESKANDAR. 

À VOIR DANS UN SECOND TEMPS  

10h20 à La Manufacture, HEROE(S). 

10h30 à La Manufacture, UNDER ICE. (Lituanie) 

11h50 à La Manufacture, UN HOMME QUI FUME C’EST PLUS SAIN. 

12h55 au 11 Gilgamesh Belleville, LOVE AND MONEY. (Luxembourg) 

13h40 au 11 Gilgamesh Belleville, VANIA, UNE MÊME NUIT NOUS ATTEND TOUS. 

14h30 au Théâtre des Doms, PAS PLEURER. (Belgique) 

16h40 à Présence Pasteur, PULVÉRISÉS. 

22h10 au 11 Gilgamesh Belleville, ZONE. 

—Walter Géhin, PLUSDEOFF 

 

https://plusdeoff.com/2018/07/09/critique-3-hommes-sur-un-toit-theatre-du-train-bleu-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/08/quitter-la-terre-11-gilgamesh-belleville-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/15/jappelle-mes-freres-la-manufacture-festival-avignon-off-2018-2/
https://plusdeoff.com/2018/07/13/critique-lherbe-de-loubli-theatre-des-doms-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/07/jabandonne-une-partie-de-moi-que-jadapte-theatre-des-doms-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/08/convulsions-theatre-des-halles-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/10/mille-aujourdhui-critique-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/12/la-bataille-deskandar-theatre-des-halles-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/16/heroes-la-manufacture-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/11/under-ice-la-manufacture-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/07/un-homme-qui-fume-cest-plus-sain-la-manufacture-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/13/love-and-money-11-gilgamesh-belleville-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/10/vania-11-gilgamesh-belleville-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/06/pas-pleurer-theatre-des-doms-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/11/pulverises-presence-pasteur-critique-festival-avignon-off-2018/
https://plusdeoff.com/2018/07/15/critique-festival-avignon-off-2018-zone-11-avignon/


 

Crédit photo : montage réalisé par PLUSDEOFF, à partir de photos (de gauche à droite, 
colonne par colonne) de Matthieu Edet (pièce CONVULSIONS), Claire Gondrexon (J’APPELLE 
MES FRÈRES), Nicolas Joubard (UN HOMME QUI FUME C’EST PLUS SAIN), Simon Letellier 
(QUITTER LA TERRE), Artūras Areima Theater (UNDER ICE), Stéphane Szestak (PULVÉRISÉS), 
Paquito (ZONE), Hubert Amiel (J’ABANDONNE UNE PARTIE DE MOI QUE J’ADAPTE), Yves 
Kerstius (PAS PLEURER), Tristan Jeanne-Valès (LA BATAILLE D’ESKANDAR), Véronique 
Vercheval (L’HERBE DE L’OUBLI), Bohumil Kostihryz (LOVE AND MONEY), teaser Cie Avant 
l’incendie (MILLE AUJOURD’HUI), Cie Théâtre du Détour (3 HOMMES SUR UN TOIT), Adrien 
Raybaud (VANIA, UNE MÊME NUIT NOUS ATTEND TOUS), Benjamin Lebreton (HEROES). 

 

  



 

 

LEBRUITDUOFF.COM – 21 JUILLET 2018.  

« QUITTER LA TERRE », UN PROJET AUSSI FOU QUE BRILLANT POUR 
SAUVER L’HUMANITE 

 
 
AVIGNON OFF 2018. « Quitter la terre » – texte et mise en scène Joël Maillard – Création 
vidéo Daniel Cousido – compagnie SNAUT – Théâtre 11-Gilgamesh – à 11H55 – Durée 1h20. 

La nature disjoncte par nos excès ! Les produits de consommation s’achètent mais ne se 
consomment même plus ! La culture se plagie et se paupérise ! La stérilité nous guette !… Oui 
la fin du monde devient de plus en plus réelle ! Mais ne nous inquiétons pas, Joël Maillard a 
trouvé La solution, LE PROJET… dans un carton. 

Et nous voilà embarqués dans une conférence aussi loufoque que réfléchie où ce grand dadais 
suisse, cheveux hirsutes, avec l’air de ne pas y toucher et à la gestuelle désarticulée, aidé par 
son acolyte, nous expose méthodiquement, LE PLAN pour sauver l’humanité. 

C’est drôle, tordu, totalement surréaliste. Et ça nous convainc ! 

Car Joël Maillard sait jouer de toutes les contradictions pour mieux démontrer comment notre 
monde tourne définitivement à l’envers. Il aborde des sujets graves avec une singulière 
légèreté. Nous fait rire sur des sujets à pleurer. Nous entraine dans un projet totalement fictif 
pour mieux pointer du doigt la pressante réalité. Construit une argumentation scientifique 
avec autant de précision que d’approximation. Plante une atmosphère futuriste d’anticipation 
dans une ambiance visuelle et sonore totalement surannée. Débat de la hiérarchie horizontale 
plutôt que verticale, du cru plutôt que du cuit… 

Alors certaines de ses digressions nous réjouissent, d’autres nous perdent un peu parfois mais 
ce que l’on retient surtout c’est le rire (libérateur) et les questions (essentielles) qu’il arrive à 
provoquer. Et si finalement une autre fin du monde était possible ? 

J’y vais avec le sourire pour quitter la terre quelques instants et prendre un peu de hauteur 
sur ce que nous sommes devenus. 

Marie Velter 



 

 
Chris Bourgue | Mis en ligne le mardi 24 juillet 2018  

 

Le metteur en scène-comédien Joël Maillard s’est attaché à réinventer l’histoire de notre 
humanité. Celle de nos origines sur une terre vivante que ses habitants se sont employés à 
détruire en la grignotant peu à peu, en détruisant l’équilibre des espèces vivantes et la 
biodiversité. Trop d’égoïsme, trop de soif de pouvoir, trop d’attirance pour les profits… 
Partant du constat que l’humanité court à sa perte et à celle des autres espèces, il a imaginé 
une fiction pleine d’humour, même si elle fait trembler d’effroi. Imaginez un peu : 50 000 
terriens seraient expédiés sur une centaine de stations orbitales pendant que d’autres 
seraient condamnés en devenant stériles sur une planète dévastée. La vie dans ces stations 
serait communautaire ; aucune intimité, nourriture essentiellement composée de 
cucurbitacées, pas de livres, encore moins d’encyclopédies. Seuls des cahiers vierges et des 
crayons sont mis à la disposition des « stationautes » afin qu’ils puissent consigner leur 
expérience ou écrire les souvenirs de leur vie antérieure. Ils doivent aussi veiller 
scrupuleusement à se reproduire. L’expérience dure environ un siècle durant lequel la terre 
est redevenue « vierge » et prête à recevoir ces « nouveaux » humains qui vont la repeupler 
et qui ont tout à réinventer, bien sûr ! Joël Maillard est un pince sans rire étonnant qui cherche 
à nous faire réagir à la situation actuelle où les déclarations d’intention font florès mais sont 



étouffées par les intérêts économiques et les lobbys. Le comédien est accompagné de Joëlle 
Fontanaz ; leur duo fonctionne parfaitement avec ce qu’il faut de complicité et de clin d’œil 
au public comme ceux de deux clowns naïfs et déjantés. Le dispositif se réduit à une table et 
un carton, mais des projections d’images dessinées expliquent les structures des stations et 
illustrent le retour sur la terre. La bande son originale de Louis Jucker dialogue avec les 
comédiens et participe à l’univers loufoque de cette fable moderne. Saisissant ! 

CHRIS BOURGUE 
Juillet 2018 

Quitter la terre écrit et mis en scène par Joël Maillard s’est joué au 11, Gilgamesh 
Belleville et fait partie de l’excellente sélection suisse au Festival OFF d’Avignon 

Photographie : Quitter la terre © Simon Letellier 

  



 
 

Quitter la Terre de Joël Maillard  
6 juillet 2018 / dans Agenda, Avignon, Festival, Off, Théâtre / par Dossier de presse 
 

 
photo Simon Letellier 

Deux conférenciers derrière une table. Sur la table, un carton. Dans le carton, des 
documents concernant un « nouveau départ ». Extrapolant leur contenu, se laissant happer 
par la fiction, le duo se lance dans l’exposé d’un ambitieux projet de sauvetage de 
l’humanité. 

Quitter la Terre 

Auteur et metteur en scène Joël Maillard 

Avec Joëlle Fontannaz et Joël Maillard 

Avis sur tout Tiphanie Bovay-Klameth 

Lumière et direction technique Dominique Dardant 

Régie lumière Matthieu Lecompte 

Son Jéremie Conne 

Régie son et vidéo Clive Jenkins 

Maquettes et dessins Christian Bovey 

https://sceneweb.fr/quitter-la-terre-de-joel-maillard/
https://sceneweb.fr/agenda/
https://sceneweb.fr/avignon/
https://sceneweb.fr/festival/
https://sceneweb.fr/off/
https://sceneweb.fr/theatre/
https://sceneweb.fr/author/dossier-presse/


Création vidéo Daniel Cousido 

Musique, instrument et mode d’emploi Louis Jucker 

Synthèse 12-bits Skander Mensi (arc-en-ciel électronique) 

Construction Yves Besson 

Outil vidéo Michael Egger 

Conseils costumes Tania D’Ambrogio 

Production, administration, communication Jeanne Quattropani 

Diffusion Infilignes – Delphine Prouteau 

Production Cie SNAUT 

Coproduction Arsenic – Centre d’art scénique contemporain – Lausanne, FATP – 

Fédération d’Associations de Théâtre Populaire 

Avec le soutien de la Ville de Lausanne, du Canton de Vaud, de la Loterie Romande, de 

Corodis, du Pour-cent culturel Migros, de Pro Helvetia, d’Ernst Göhner Stiftung, de la 

Fondation Suisse des Artistes Interprètes, de la Fondation Jan Michalski pour l’écriture et 

la littérature, du Fonds d’encouragement à l’emploi des intermittents genevois – FEEIG. 

Un spectacle de la Sélection suisse en Avignon. 

Dispositif imaginé et financé par Pro Helvetia et CORODIS, Sélection suisse en Avignon 

reçoit le soutien de la République de Genève, de la Ville de Lausanne, du Canton de Vaud, 

de la Ville et du Canton de Zürich ainsi que de la Société Suisse des Auteurs (SSA), de la 

Fondation Ernst Göhner, du Pour-cent culturel Migros, de la Fondation Jan Michalski pour 

l’écriture et la littérature et du Département fédéral des affaires étrangères (DFAE) – 

Présence suisse 

Durée • 1h20 

À partir de 15 ans 

Avignon Off 2018 

11 Gilgamesh 

6 – 24 JUILLET À 11H55 

Relâches les 11 et 18 

Salle 2 
  



 
 

« Quitter la terre » de Joël Maillard  
12 juillet 2018 

 
Quitter la terre, Joël Maillard/Sélection suisse en Avignon. Festival d’Avignon off 2018. 11.Gilgamesh Belleville 

« Dans un futur plus ou moins proche (ou un passé démesurément lointain) considérant 
l’incapacité des collectivités humaines à réguler leur impact sur les écosystèmes et la menace 
d’une imminente saturation écologique et démographique, une solution aussi tortueuse que 
radicale est imaginée pour sauver la vie humaine à la surface de la Terre »… 

Attachez vos ceintures, on va décoller ! Et c’est en effet dans un vaisseau spatial d’un nouveau 
genre que Joël Maillard nous embarque pour un voyage intersidéral sans promesse de retour. 
Dans la plus pure tradition du roman d’anticipation et du voyage sur la lune depuis Cyrano de 
Bergerac jusqu’à Jules Vernes, le spectacle nous propose une uchronie ou dystopie sur le mode 
néo-scientiste farfelu, où la drôlerie ubuesque le dispute au vertige borgesien. 

C’est que l’auteur/metteur en scène ne manque pas d’imagination, ni de sens du loufoque. En 
jouant sur les mots, les prenant au pied de la lettre pour les soulever de terre, il s’empare du terme 
« nouveau départ » pour faire décoller la moitié de l’humanité dans une navette en forme de 
grosse courge ou de cylindre creux, une station orbitale semblable à un gros ananas. Cette moitié 
d’humanité est destinée à survivre dans le cosmos tandis que la moitié restante se consumera 
lentement sur terre, privée de toute faculté de reproduction. 

Dans sa futurologie délirante, le personnage de Joël est assisté d’une Joëlle, sa complice qui tente 
de lui faire garder les pieds sur terre, si on peut dire ! On a là une forme de Pecha Kucha (format 
de présentation orale associée à la projection de 20 diapositives se succédant toutes les 20 
secondes) qui exige un sens de la narration, beaucoup d’humour, mais aussi un grand talent pour 
l’expression graphique. 

Entre actualité dramatique et fiction grotesque, le spectacle est en équilibre instable, nous faisant 
passer du rire à l’angoisse. Cette bouffonnerie masque à peine l’inquiétude bien réelle de son 
auteur, mais elle fournit au spectateur une respiration bienheureuse sans lui épargner les 
questions les plus graves. 

La description de la station orbitale est digne de Borgès, avec schémas et dessins d’une minutie 
époustouflante. L’évocation de ce monde concentrationnaire est aussi l’occasion d’une évocation 
poétique de la vie terrestre dont les hommes ont la nostalgie. Ce point de vue de Sirius nous invite 
à redécouvrir les merveilles de la vie quotidienne que nous négligeons toujours au profit de vaines 
activités. 

Au total un spectacle jubilatoire d’une grande originalité, un OVNI théâtral. 

Michèle Bigot  



 

 

 

 

 

 

RADIO 
  



 
 

 

 

 

Fabian Rousseau vous présente deux pièces originales qui se démarquent dans ce festival off 
d’Avignon. 

Avec le chorégraphe Faizal Zeighoudi pour “Master Class Nijinski” et Joël Maillard pour 
“Quitter la terre” 

 

 Podcast 
  

https://lafabrik.ch/2018/07/16/avignon-acte-7-cest-tout-un-concept/


 

 
 

 
 
 

 Podcast 
 
 

http://audioblog.arteradio.com/post/3087139/die_strasse__artefact_quitter_la___/

